
©
 J

ér
ôm

e 
C

h
io

n

nouveauLYON #33 // AOÛT-SEPTEMBRE 2019 // WWW.NOUVEAULYON.FR48

FENG SHUI
“Dans les 
grandes villes 
il y a un excès 
de métal”

Dossier réalisé par Célia Demolis

IMMOBILIER

#33 Feng SHui.indd   48 15/07/2019   02:18



©
 J

ér
ôm

e 
C

h
io

n

49nouveauLYON #33 // AOÛT-SEPTEMBRE 2019 // WWW.NOUVEAULYON.FR

Révélé depuis quelques années auprès des Français notamment pour l’aménagement intérieur, le feng shui 
part initialement de l’observation extérieure en vue d’améliorer le quotidien de chacun. Un rapport homme-
environnement fortement lié à un autre domaine : celui de l’urbanisme. 

N on, le feng shui, ce n’est pas que choisir 

le bon emplacement pour son lit, le bon 

matériau pour sa table basse ou bien la 

couleur pour la crédence de sa cuisine. 

C’est en réalité un art très technique qui 

dépasse la simple décoration intérieure. Arrivé il y 

a tout juste vingt ans en France, il demeure encore 

assez méconnu du grand public. Contrairement aux 

idées reçues, cette discipline millénaire est née en 

Inde puis a été développée par les tribus nomades 

d’Asie dans un but précis : survivre. Son objectif était 

de trouver des emplacements sûrs pour les campe-

ments afin d’offrir des conditions de sécurité à l’en-

Le feng shui est-il intégré 
dans les grandes villes, 
notamment en urbanisme ?
Aujourd’hui, dans les grandes villes, le feng 

shui n’est pas le premier outil qu’on va uti-

liser. Il y a beaucoup de paramètres fon-

damentaux qui entrent en compte pour 

choisir le positionnement d’un immeuble 

ou d’un espace vert. Quand on a déjà posé 

toutes les contraintes techniques d’un lieu, 

le côté bien-être et l’harmonie énergétique 

de l’environnement arrivent souvent en 

dernier plan. Pourtant, ce sont des notions 

importantes puisque toute l’énergie d’un 

quartier va être déterminée par rapport à 

son positionnement, à ses ouvertures. Je 

reçois tout de même de plus en plus de de-

mandes liées à l’urbanisme. De mon côté, je 

forme et sensibilise des architectes, experts 

dans ce domaine.  

Si on suit les principes 
du feng shui, quel 
est le problème 
majeur des villes ?
C’est le choix des matériaux 

dans les bâtiments. Au sein 

des grandes villes, il y a un 

excès de métal. Or le métal est 

une énergie qui est contrac-

tée, c’est-à-dire qu’elle renferme les gens 

dans une individualité, avec ce sentiment 

de tristesse, de solitude voire de dépression. 

À Lyon, le musée des Confluences est un 

exemple assez fort avec sa structure très mé-

tallique, très structurée et beaucoup d’angles 

saillants. Cela amène donc une énergie assez 

agressive. De plus, l’édifice est entouré d’eau 

et dans le cycle des éléments, le métal nourrit 

l’eau. On a ainsi deux éléments forts et explo-

sifs côte à côte. L’énergie n’est alors pas équi-

librée et l’émotion qui s’en dégage va être de 

l’ordre de la peur, du repli de soi. Idem pour 

le centre commercial de la Confluence où le 

métal prend encore une trop grande place.

Quelle(s) pourrai(en)t-être 
la ou les solution(s) ?
À Lyon, dans les constructions, il serait in-

téressant de ramener l’éner-

gie du bois par exemple qui 

vient maîtriser cette eau très 

présente. Pas uniquement le 

côté nature du bois – par la 

plantation d’arbres – mais le 

matériau en lui-même qui 

apporte la vitalité, la santé. 

Si on ajoute aussi l’énergie 

du feu, on ramène un peu de 

joie, de rayonnement. Plus 

généralement, il serait important d’intégrer 

au sein d’une équipe qui travaille sur le dé-

veloppement de l’urbanisme un expert feng 

shui pour permettre d’avoir ce regard sur 

l’aménagement d’un espace. Derrière, on 

pourrait éviter pas mal de problématiques 

de quartier avec des énergies trop violentes, 

vides, ou trop actives.  

Où serait-il avantageux 
d’aller vivre à Lyon ?
Face à une place où il y a des arbres, voire 

des espaces verts afin que l’énergie bois 

puisse maîtriser l’énergie de l’eau et du mé-

tal. Surtout que Lyon dispose de nombreux 

parcs dont celui de la Tête d’Or qui est l’un 

des plus grands de France. Toutefois, les 

meilleurs emplacements ne se situent pas à 

Lyon même, on les trouve davantage en pé-

riphérie. Dès qu’on monte un peu sur les col-

lines comme à Fourvière ou Caluire, on voit 

bien que la nature est plus présente et que 

le milieu se rééquilibre mieux. Dans la ville, 

il manque un peu de poumons, c’est-à-dire 

de zones où l’énergie va pouvoir compenser 

l’environnement. À l’échelle de la région, 

Annecy a un bon équilibre à ce niveau-là 

parce qu’on a à la fois une énergie eau avec 

le lac, et des énergies bois, métal et feu dans 

les constructions.

semble d’un groupe dans des terres inconnues et 

parfois hostiles. Puis l’urbanisme est apparu, détour-

nant le rôle du feng shui de l’enjeu de sécurité à la 

recherche du bien-être.

LE FENG SHUI ET L’URBANISME 
LIÉS DEPUIS DES MILLÉNAIRES
Au début de la sédentarisation en Chine, le feng 

shui s’est affiné avec l’apparition de l’agriculture et 

de l’urbanisme. L’objectif  : étudier l’environnement 

pour avoir les récoltes les plus prospères. Les pre-

miers agriculteurs ont alors commencé à analy-

“LE MUSÉE DES CONFLUENCES, UNE ÉNERGIE ASSEZ AGRESSIVE”
Guillaume Rey, expert, formateur et directeur du centre de formation Feng shui et bien-être en région Rhône-
Alpes, explique la complexité d’intégration du feng shui dans les grandes villes françaises. 
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ser les astres, les paysages, les saisons, la météo, les 

changements de cours d’eau et d’autres facteurs pour 

essayer de comprendre l’environnement dans lequel 

ils vivaient et voir comment ces différentes énergies 

interagissaient. Ils se sont également interrogés sur le 

soleil, la qualité de sa chaleur, quelles zones de terre 

étaient saturées, fertiles ou desséchées et pourquoi.

Une fois leur expertise affinée, les premiers “urba-

nistes” ont alors commencé à placer leurs champs, 

puis leurs bâtiments d’élevage et enfin leur propre 

maison, faisant face aux directions les plus béné-

fiques. De la même manière qu’on aménage au-

jourd’hui un quartier où de nombreux paramètres 

sont considérés comme les formes des bâtiments, les 

couleurs, les dimensions, les lumières, les orienta-

tions, les espaces verts, ou encore les flux de circu-

lation. Dès lors, le feng shui et l’urbanisme traitent 

déjà tous deux de la meilleure manière de façonner 

un lieu dans le but d’y vivre bien, tout en respectant 

la nature.

QUEL RAPPROCHEMENT 
AUJOURD’HUI ?
Depuis son arrivée en Occident il y a une vingtaine 

d’années, le feng shui a dû s’adapter aux différentes 

constructions qui ne suivent plus les connaissances 

ancestrales. Il peut désormais être appliqué à l’échelle 

d’un bâtiment, d’un quartier ou d’une ville. L’homme 

souhaite défier les lois de la résistance et de la pe-

santeur en imaginant toutes sortes de formes non 

conventionnelles comme le viaduc de Millau (France) 

ou encore le Burj Khalifa (Dubaï). Les techniques du 

feng shui ne demandent pas de rompre avec l’exis-

tant : il va alors réparer des endroits et les transformer 

pour améliorer des situations de vie.

Dominique Barrière, architecte, consultant et en-

seignant en Feng Shui Chue-Style, aimerait lier 

l’art chinois avec la politique des villes nouvelles 

françaises comme L’Isle-d’Abeau. “Ces villes sont ap-

parues uniquement à partir de plans, elles n’ont pas 

d’histoire. Pour nous, c’est très intéressant d’observer 

comment certains projets ont pu marcher et d’autres 

pas puisqu’au départ le feng shui part aussi de zéro”, 

explique l’architecte toulousain. Selon lui, le fait de 

combiner le feng shui à ces nouveaux quartiers per-

mettrait de mieux comprendre pourquoi la vie est 

prospère dans un lieu et non dans un autre.�

LES ORIGINES DU FENG SHUI 
Aucune date précise n’est connue comme marquant 
la naissance du feng shui. Toutefois, son apparition 
remonterait, d’après les derniers éléments retrouvés, 
à 6 000 ans. Cet “art d’adaptation” a été pratiqué et 
perfectionné au sein de l’ancienne Chine traditionnelle 
dès l’ère de la sédentarisation. Signifiant le “vent” 
(feng) et l’“eau” (shui), il démontre, grâce à différents 
outils, qu’il existe des interactions entre l’homme, 
son environnement et sa destinée. Il a pour but 
d’harmoniser et de mettre en adéquation l’humain 
avec son cadre de vie ou de travail. C’est pourquoi 
la discipline part de l’observation extérieure (et non 
intérieure) et se questionne sur l’endroit où une personne 
peut positionner sa maison, son bâtiment, voire plus 
largement son lieu de vie afin d’être sous les meilleurs 
auspices.

Ci-dessus,  
un immeuble  

de la Confluence  
bâti en métal. 

Ci-contre, les Pentes 
de la Croix-Rousse. 

Avec une solide 
assise assurée par le 

relief et un horizon 
dégagé, le quartier 

semble répondre aux 
préconisations du 

feng shui.
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LAISSER CIRCULER LE CHI
Dans le langage feng shui, le chi représente la maîtrise de l’énergie. 

Autrement dit, le fait d’utiliser des flux énergétiques favorables et 

bénéfiques pour notre vie. Par exemple, on ne va pas rester long-

temps au milieu d’un boulevard parce que le mouvement ressenti 

est important. De la même façon qu’on ne va pas construire un im-

meuble au milieu d’un grand passage de vent. On va plutôt privilé-

gier un endroit plus abrité pour que l’énergie puisse se développer 

tranquillement, sans pour autant être trop lente ou trop active. Il 

faut trouver le juste équilibre.

LA MÉTAPHORE DU FAUTEUIL
L’Asie aime beaucoup les métaphores. Celle du fauteuil nous 

montre la bonne orientation à adopter afin d’avoir le meilleur équi-

libre de vie. Pour cela, il est nécessaire de positionner une maison 

ou un bâtiment de façon à ce qu’il soit comme dans un fauteuil. 

C’est-à-dire avec un dégagement sur le devant, un dossier à l’arrière 

et des accoudoirs de chaque côté. Contrairement à un immeuble 

face à un mur, un bâtiment avec une vue dégagée (espace de ver-

dure, route) permet de se projeter dans le futur et de voir au loin 

ce qui va arriver. Le dossier à l’arrière apporte, lui, la sécurité et le 

soutien. Dans le cas d’une ville, il serait donc intéressant d’avoir un 

immeuble à l’arrière ou une montagne, des arbres, etc. Sur la droite 

de la porte d’entrée, on trouve la réflexion tandis qu’à gauche on 

a l’action, les deux versants équilibrant le fauteuil. Sur la droite, il 

faut des volumes qui amènent une capacité à analyser les choses, 

à avoir des envies, des idées, etc. On privilégie alors les terrains, 

les murets ou les immeubles assez bas. À gauche, c’est l’inverse, 

c’est l’aptitude que les personnes vont avoir pour agir et mettre en 

œuvre les choses, symbolisée par un massif de verdure ou un im-

meuble assez haut.

ÉQUILIBRER LES CINQ ÉLÉMENTS
Dans un quartier ou une rue, l’énergie qui se dégage à travers des 

matériaux, des couleurs ou encore des formes va permettre de 

rééquilibrer ou au contraire d’amplifier une problématique. Cela 

passe alors par l’utilisation des cinq éléments de la cosmologie 

chinoise, à savoir le feu, la terre, le métal, l’eau et le bois. Selon leurs 

caractéristiques, ils doivent s’équilibrer entre eux afin de renvoyer 

la meilleure énergie possible dans un environnement. En région 

Rhône-Alpes, l’eau est omniprésente (neige, lacs, cours d’eau...) 

c’est donc la maison traditionnelle, notamment le chalet, constitué 

majoritairement de bois, qui serait le plus adapté car il va pouvoir 

maîtriser l’eau. Le soubassement, souvent en pierre, apporte, lui, 

une destruction de l’eau dans les cycles énergétiques. Il vient donc 

compenser cet excès. Le toit, pointu, crée une énergie plutôt feu qui 

n’alimente pas non plus l’eau. Ce serait la raison pour laquelle les 

gens se sentent habituellement bien dans un chalet.

PRENDRE EN CONSIDÉRATION LES 
POINTS CARDINAUX
Les points cardinaux ont eux aussi leur importance. Ils entrent 

notamment en lien avec les cinq éléments chinois évoqués précé-

demment. Lorsqu’un bâtiment est orienté dans une direction, c’est 

cette énergie-là qui va être dominante. Par exemple, le sud corres-

pond à l’énergie du feu. Les personnes logeant dans un immeuble 

exposé vers le midi vont plus facilement être dans un état de joie, 

de rayonnement, d’action, et de vie sociale développée. À l’inverse, 

un bâtiment orienté à l’ouest (énergie du métal) va renvoyer un 

sentiment plus crispé. Les habitants seront davantage renfermés 

sur eux-mêmes, moins sociables voire plus tristes. Néanmoins, la 

disposition d’un bâtiment n’aura pas le même impact sur tous les 

résidents. Tout dépend du métabolisme de chacun...�

Le feng shui accorde une grande importance à l’environnement et au paysage qui entourent nos habitats.  
De nombreux outils sont mis en place afin de définir un emplacement prospère. Dans quelle direction placer 
un immeuble ? Quel type d’habitation favoriser ? Voici quelques réponses.

QUATRE OUTILS 
au service de l’aménagement extérieur
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Les entreprises font de plus en plus appel au 
feng shui afin d’améliorer la productivité des 
salariés tout en garantissant leur bien-être.  

Faire appel à un centre de formation feng shui 

pour améliorer la productivité d’une entre-

prise : l’idée peut paraître étonnante. Pourtant 

c’est un grand volet dont traite Dominique 

Barrière, enseignant feng shui, spécialisé à 

l’échelle de l’urbanisme. “On travaille sur les espaces de 

travail pour créer du lien, équilibrer l’échange et aider le 

leader à retrouver sa place”, précise-t-il.  

BIEN AMÉNAGER  
SON ESPACE DE TRAVAIL
Dans les bureaux, il est nécessaire de travailler sur la 

circulation des personnes, autrement dit de l’énergie. “Il 

faut éviter que la circulation ne soit trop rapide en ayant 

par exemple de grands couloirs. Les bureaux ne doivent 

pas non plus se situer au fond d’un corridor, car les em-

ployés auraient tendance, comme au bout d’un grand 

boulevard, à recevoir toute l’énergie violente. Ils seraient 

ainsi plus facilement épuisés et donc moins compétents”, 

énonce l’enseignant. Bien que cela découle du bon sens, 

un bureau doit également avoir une vue dégagée. Face 

à un mur, une personne aura moins facilement d’idées 

et restera dans une vision à court terme. Toutefois, pour 

quelqu’un qui travaille sur un dossier et doit se concen-

trer, cet emplacement n’est pas dérangeant et pourrait 

même se montrer assez bénéfique.

Tout comme le bâtiment dans son environnement, un 

espace de travail doit être équilibré. Au sein des bureaux, 

le métal est de nouveau très présent et les couleurs sont 

souvent fades. Ces “mauvais” éléments gardent les sa-

lariés dans un surplus d’énergie basse. Pour arranger 

cela, il est donc important de privilégier le bois pour le 

mobilier intérieur (bureaux, placards) mais aussi le bois 

vivant (plantes) qui apporte du dynamisme. Les objets 

de décoration comme les structures en pierre ou les 

pots en terre cuite s’intègrent facilement en entreprise 

et ramènent l’élément de terre, symbole d’ancrage et de 

stabilité.

DES ESPACES DE DÉTENTE EN 
ADÉQUATION AVEC LE FENG SHUI
Ces dernières années, de plus en plus d’entreprises 

s’engagent à créer des espaces de bien-être dédiés à la 

détente de leurs salariés. Salle de repos, salle de sport 

ou encore espace de divertissement permettent aux 

employés d’évacuer plus facilement la pression. D’une 

pierre deux coups, ces espaces réduisent l’absentéisme 

et le nombre d’arrêts maladie.

Pour Guillaume Rey, expert feng shui, ces lieux de dé-

tente compensent avec les espaces actifs, même s’ils ne 

s’appuient pas sur les outils de la discipline chinoise. La 

notion d’équilibre tant recommandée par le feng shui 

est bien représentée. “Aujourd’hui, on a bien compris que 

quelqu’un qui arrive à se rééquilibrer va se sentir bien, et 

de fait va être plus productif et moins absent. Finalement, 

tout le monde y gagne”, estime-t-il.  

Le bien-être AU TRAVAIL

D
R

Dominique Barrière
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